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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

	Chloe Wilkox

	LA MEUTE DE RIVERSIDE CREEK

	Premiers chapitres du roman
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1. Birthday Girl


		Nikkie

		J’ai de nombreux souvenirs d’anniversaires à Glenville, Minnesota. Des souvenirs joyeux, comme la boum surprise que Faye, ma meilleure amie depuis le cours élémentaire, avait organisée pour mes 13 ans. C’est à cette occasion que Sam Bower, sur qui je craquais totalement cette année-là, m’avait offert mon premier vrai baiser. J’ai aussi des souvenirs d’anniversaires tristes : celui où j’ai eu l’appendicite, par exemple ; ou celui où mon père, qui travaille comme médecin à la clinique de Rochester, s’est retrouvé coincé sur les routes par une tempête de neige et il n’a pas pu arriver à temps. Et puis bien sûr il y a le pire anniversaire de tous : le premier que j’ai dû passer sans maman.

		Ma mère adoptive, Tess, est morte quand j’avais 16 ans, d’un lymphome. Tout est allé très vite ; entre le diagnostic et son décès, à peine huit mois se sont écoulés. Papa a été détruit. Moi… Moi, j’ai dû garder le cap, tant bien que mal. Pour lui, pour maman, pour… pour survivre, tout simplement.

		Elle était notre rayon de soleil et, quand elle est partie, l’obscurité s’est abattue sur notre maison. Papa s’est mis à boire. Vraiment boire. D’abord le soir, au dîner. Puis en rentrant du travail, pour « se détendre ». Puis le midi. Tous les midis – tout le temps, à vrai dire. À cause de l’alcool, il a failli perdre le droit d’exercer son métier. Heureusement, il s’est ressaisi de façon héroïque et n’a pas bu une goutte d’alcool depuis exactement trois ans et demi.

		Je le saurais, s’il avait replongé, non ?

		Peut-être pas. C’est vrai que depuis un peu plus de deux ans que je vis sur le campus de la fac de Chicago où j’effectue ma troisième année de licence de physique, j’ignore à quoi ressemble son quotidien. Évidemment, ça me fait affreusement culpabiliser. Mais à un moment, il faut bien réussir à quitter ses parents, non ? J’ai 21 ans en ce 24 février : l’âge de m’assumer, de voler de mes propres ailes, de voter…

		… Et de dire à mon père quand il déconne à plein tube. 

		Le moins qu’on puisse dire, c’est que là, c’est le cas.

		– Lâche-moi, exigé-je d’un ton plaintif. Lâche-moi, j’ai dit !

		Papa me tient fermement par le bras alors que j’essaye de me dégager. Il répète comme un forcené les mêmes mots qui n’ont aucun sens : « debitus as eum, debitus as eum, debitus as eum. » Je me débats de plus belle en criant contre lui. Je n’ai jamais été aussi paniquée de ma vie ! Qu’est-ce qui lui arrive ? Il finit par m’écouter et par relâcher son emprise.
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